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 Un objectif pour la sai-

son 2015 « en mai des 

églises ouvertes, vi-

vantes et accueil-

lantes au val de Sienne 

». Chaque commune, 

chaque communauté 

locale a à sa disposition 

l’un des plus beaux 

témoins : l’église. L’édi-

fice s’ancre dans l’his-

toire. Ce n’est pas forcé-

ment une grande leçon 

d’architecture. L’église est le 

reflet de la communauté 

locale tout comme le cime-

tière d’ailleurs!  

Des églises vivantes ? Au 

moins celles qui sont réguliè-

rement utilisées par la pa-

roisse, où l’on peut faire 

silence, s’arrêter, etc.  

Des églises entretenues ? 

Elles sont encore nom-

breuses car des bénévoles 

s’investissent pour en assu-

rer le ménage.  

Des églises ouvertes ? Des 

portes closes plus fré-

quentes par manque d’assi-

duité à leur ouver-

ture.  Les motifs 

invoqués le plus 

souvent sont ceux 

de l’insécurité des 

objets et de l’ab-

sence de contrôle 

fréquent. 

L’église : un bien 

commun ? Assuré-

ment car elle appar-

tient à tout le vil-

lage. Elle ne laisse 

jamais indifférent.  

Prendre le risque de fermer 

son église ? C’est la tentation 

de beaucoup de personnes et 

pas seulement sous le pré-

texte du danger ou du défaut 

d’entretien. 

D’où l’idée d’assurer avec des 

volontaires dans les com-

munes un accueil du public à 

jour fixé dans l’église de la 

commune. Une présence, une 

permanence qui permettrait 

d’ouvrir et d’accueillir dans les 

meilleures conditions les visi-

teurs.  

Une formation sera assurée. 

Avis dès à présent à tous ceux 

qui se sentiraient intéressés. 

La sélection des églises dé-

pendra de la disponibilité de 

bénévoles pour assurer l’ac-

cueil et la présentation pen-

dant une période détermi-

née.  

Celle-ci ne sera pas très 

longue ni trop fastidieuse 

pour ne pas décourager les 

bonnes volontés. Pour quoi 

pas les après-midi des di-

manches de mai! 

N’hésitez pas, si vous êtes 

intéressé, à prendre contact 

par téléphone : 02 33 61 45 

49—par courriel: patri-

moine.valdesienne@wanado

o.fr et faites part de votre 

intention. Merci.   
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Elles sont indispensables 

pour la découverte du terri-

toire et elles manquaient à 

nos activités bousculées 

par des impondérables.  

Randonnées en val de Sienne 

Randonnées pédestres en vallée de Sienne : 4e dimanche matin de chaque mois 

Dates Commune 
Lieu de ren-

dez-vous 
RDV Km 

Temps 

estimé 
Circuit 

 25 janvier Champrépus 
Place salle 

polyvalente 
9h 7 2h Trompette 

22 février Maupertuis Mont Robin 9h 7,5 2h Boucle n° 2 le Mesnil-Céron 

22 mars Hambye 
Salle polyva-

lente 
9h 8 2h 

Vallées de Sienne et Ham-

biotte 

26 avril Villedieu-les-Poêles 
Office de tou-

risme 
9h 6 2h 

Par monts et par vaux (la 

croix Marie) 

24 mai Beslon 
Salle polyva-

lente 
9h 8,6 2h30 La petite boucle 

28 juin Randonnées intercommunautaires 

26 juillet Gavray 

Point d’infor-

mation touris-

tique 

9h 8 2h 
Entre Sienne et Bérence 

(circuit B) 

23 août Rouffigny 
Place de la 

mairie 
9h 8 2h 

Circuit « Rouffigny-

Saultchevreuil » 

27 septembre La Colombe 
Place de la 

mairie 
9h 7 2h 

Circuits 2-3 « La Quetterie, la 

Bruyère » 

25 octobre Saint-Denis-le-Gast 
Place Saint-

Evremond 
9h 8 2h 

Le Saint-Evremond (variante 

1-2) 

22 novembre La Trinité 
Place de 

l’église 
9h 8 2h 

Une boucle au départ de 

l’église 

27 décembre Le Chefresne 
Place du 

bourg 
9h 7 2h Grande boucle 
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rant au château et paroisse du 

Mesnil-Garnier, lequel persiste 

d’élire domicile pour cet effet 

et vingt-quatre heures seule-

ment en la maison et personne 

de Guillaume Vibert, maréchal, 

demeurant et domicilié au 

bourg et paroisse du Mesnil-

Garnier, en vertu de saisie faite 

requête de ladite dame aux 

biens meubles de François 

Olive par le défaut de paiement 

des demandes y contenues par 

exploit de mon ministère du 

vingt-huit septembre dernier 

contrôlé à Gavray le vingt-neuf 

du bannissement fait en con-

séquence du jour d’hier contrô-

lé à Gavray ce jour d’huit aussi 

requête de ladite dame à l’is-

sue de la messe paroissiale du 

Mesnil-Hue et de l’interpella-

tion faite audit Olive et à Fran-

çoise Goupil son séquestre 

requête de la dite dame en 

date de ce jour contrôlé à Ga-

vray ce dit jour ou le dit Olive 

est sommé d’être présent ce 

jour d’huit lieu et heure susdite 

à la vente des meubles sur lui 

saisis et ledit Goupil aussi som-

mé de faire la représentation 

des meubles dont il est sé-

questre ; me suis ce jour d’huy 

exprès transporté de la réquisi-

tion ci-dessus pour l’absence 

du sieur Lefèvre priseur ven-

deur en la paroisse du Mesnil-

Hue au domicile dudit Olive, 

mûnier du moulin banal du 

Mesnil-Hue aux fins de procé-

der à la vente des meubles 

contenus en ladite saisie sus 

datée ou étant et partant audit 

Olive y trouvé auquel j’ai fait 

réactiver sommation de payer 

présentement à la dite dame 

requérante, les jouissances par 

lui perçues et feu son père 

dudit lieu du moulin duquel 

paiement a été fait refus vu 

lequel je lui ai déclaré que 

ladite dame requérante stipu-

lée par ledit sieur Pollard en-

tend faire présentement procé-

der à la vendue desdits 

meubles après qu’ils nous 

seront représentés par ledit 

Goupil à quoi ledit Goupil a 

présentement obéi, pourquoi 

nous avons proclamé les dits 

meubles à charge par les adju-

dicataires de payer contraint 

aux mains dudit sieur Pollard 

et les quatre deniers pour livrer 

en nos mains ainsi qu’il en suit 

ce que le dit sieur Pollard a 

signé sous ses réservations. 

Suit la vente détaillée des biens 

meubles.  

Le 26 septembre 1753, je An-

toine de Lorbehaye, premier 

ancien huissier audiencier pour 

le roi en la vicomté de Gavray, y 

reçu et immatriculé, exploitant 

par tout le royaume résident au 

Mesnil-Garnier, priseur vendeur  

ordinaire de celui de Champré-

pus et autres pouvoirs de com-

mission du conseil immatriculé 

soussigné certifie que a la re-

quête de noble dame Cons-

tance, Magdeleine, Gabrielle 

Dumoncel de Louraille, veuve 

de Messire Joseph Bonnier de 

la Mosson, vicomte de Villemier, 

baron de la Mosson, seigneur 

du Marquisat du Mesnil-Garnier 

et autres terres et seigneuries, 

tutrice de damoiselle Renée, 

Magdeleine, Josephe Bonnier 

de la Mosson, leur fille mineure 

et héritière par bénéfice 

d’inventaire dudit feu sieur de 

la Mosson, demeurant à Paris, 

rue de Grenelle, faubourg Saint-

Germain, paroisse Saint Sul-

pice, poursuites et diligence de 

de maître Michel Pollard de 

Lauvermont, conseiller du roi , 

commissaire aux saisies réelles 

de Vire, son procureur receveur 

demeurant au ,château et pa-

roisse du Mesnil-Garnier… sai-

sie faite requête de ladite dame 

aux biens de Charles Prével 

fermier du lieu et terre de 

Larchevesquerie pour le défaut 

de paiement des demandes 

contenues par exploit de Adde, 

sergent, du treize de ce mois… 

faire procéder à la vente des 

meubles…(2 J non côté).  

Du quatorze mai mil huit cent 

sept après-midi à Ducey en 

l’étude devant maître Pinot 

notaire résident audit lieu sous-

signé, fut présent maître Ga-

briel, Christophe, Alexis Mauger, 

notaire impérial à la résidence 

du Mesnil-Garnier, canton de 

Gavray, arrondissement de Cou-

tances, demeurant et domicilié 

audit Mesnil-Garnier, lequel au 

nom et comme fondé de la pro-

curation générale et spéciale à 

l’effet qui suit, que monsieur 
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Michel, Ange, Marie, Joachim 

Cambiaso, membre du Sénat 

conservateur, officier de la 

Légion d’honneur, pour lui et 

ses copropriétaires, lui a pas-

sée devant maître Chodron et 

son collègue, notaires à Paris, 

le onze mars dernier, enregis-

trée le même jour et légali-

séele lendemain, dont l’origi-

nal en brevet est dument joint 

et annexé à la présente, après 

avoir été contresigné « ne va-

rietur » et certifié véritable, par 

ledit Mauger, lequel au dit 

nom et en vertu de ladite pro-

curation a par ces présentes 

vendu et propriétairement 

délaissé à la garantie de faits 

et promesse seulement, au 

sieur Julien Fossé, cultivateur, 

résidant et domicilié en la 

commune du Mesnil-Amand, 

audit arrondissement de Cou-

tances, présent et acceptant, 

le moulin du Mesnil-Hue, le 

petit pré, le jardin, l’étang 

autant que l’eau en couvre 

lorsqu’elle est de niveau au 

carreau qui sert de déversoir 

ou trop plein sans entendre 

comprendre ce qui n’appar-

tiendrait pas à messieurs 

Cambiaso et que les eaux 

pourraient couvrir lors de leur 

débordement et tous les ter-

rains qui dépendent dudit 

moulin situés en ladite com-

mune du mesnil-Hue tels 

qu’ils sont et contiennent et 

appartiennent à messieurs 

Cambiaso et qu’en jouit Fran-

çois Lepeltier en vertu de bail 

passé devant nous le premier 

germinal de l’an huit en due 

forme les circonstances et 

dépendances sans aucune 

autre exception que le grand 

pré dudit lieu contenant envi-

ron deux hectares que mes-

sieurs les vendeurs se réser-

vent expressément avec tous 

les fossés et (…) de terre qui 

en dépendent comme non 

compris en la présente vente ; 

lesquels héritages vendus 

ledit Fossé a déclaré bien 

Constance, Magdelaine, Ga-

brielle Dumoncel de Louraille, 

veuve de Messire Joseph Bon-

nier, vicomte de Villemer, ba-

ron de La Mosson, Fabrique et 

Mirandol, seigneur du Marqui-

sat du Mesnil-Garnier, Ducey, 

Chérencé-le-Héron, Sartilly, 

Vezins, seigneur de la châtel-

lenie du Molley, Juvignac, et 

autres lieux, bailly et capitaine 

des chasses de la Varenne 

des Tuileries et trésorier géné-

ral des étals de la province du 

Languedoc, se fait connaître 

au moyen d’une liasse de 

documents qui ont tous trait à 

l’exécution de procédures à 

l’encontre de ses fermiers 

exploitants sur les fermes de 

la Basse-cour et de la Catte-

rie au dit Mesnil-Garnier, de la 

Greslerie au Mesnil-Amand, de 

Larchevesquerie à Champré-

pus et du moulin banal du 

Mesnil-Hue, tous ces im-

meubles dépendants dudit 

Marquisat du Mesnil-Garnier.  

Un bail daté du 1er octobre 

1746 (5 E 3841) permet de 

savoir que ce dit moulin avait 

été baillé à François Ollive fils 

du défunt jean et que celui-ci 

devait entretenir ce moulin 

faisant de bled farine de fi-

seaux et d’alençons (désigne 

les dents de l’arbre à cames 

et le mécanisme. Peut être 

écrit « fusseaux» également.  

Voici en l’occurrence deux 

extraits concernant le moulin 

banal dudit Mesnil-Hue et la 

ferme de Larchevêquerie à 

Champrépus.  

Le 8 octobre 1753 à la re-

quête de noble dame Cons-

tance, Magdelaine, Gabrielle 

Dumoncel de Louraille, veuve 

de Messire Joseph Bonnier de 

la Mosson, vicomte de Ville-

mer, Doron, seigneur du Mar-

quisat du Mesnil-Garnier et 

autres terres et seigneuries, 

tutrice de demoiselle Renée, 

Magdelaine, Josephe Bonnier 

de la Mosson, leur fille mi-

neure et héritière dudit sei-

gneur de la Mosson, par béné-

fice d’inventaire, poursuite et 

diligence de Maitre Michel 

Pollard de Lauvermont, con-

seiller du roi, commissaire aux 

saisies réelles de Vire, son 

procureur, receveur, demeu-

Le moulin banal du Mesnil-Hue 
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Centenaire des monuments aux morts : et si Percy remet-

tait le poilu sur l’obélisque comme à l’origine ?  

En cette année où l'on cé-

lèbre le centenaire de la 

déclaration de la Première 

guerre mondiale, de nom-

breuses communes souhai-

tent marquer l’événement en 

restaurant leur monument 

aux morts. La Fondation du 

patrimoine ne peut que ré-

pondre favorablement à la 

sauvegarde de ces édifices, 

lieux de mémoire et de sou-

venir, en lançant des appels 

à la générosité publique. 

Vous aussi, aidez à restaurer 

le monument aux morts et à 

perpétuer la mémoire des 

soldats de votre région !  

Il s’élève au 

nord ouest 

de l’église 

paroissiale. 

L’obélisque 

rappelle le sacrifice des poi-

lus de la grande guerre, sui-

vis des victimes civiles de la 

seconde guerre mondiale. La 

municipalité prit une pre-

mière délibération en faveur 

du principe de l’érection d’un 

monument à la mémoire des 

soldats de Percy le 27 sep-

tembre 1914, lequel monu-

ment serait posé dans le 

cimetière.  Une quête sera 

faite par les conseillers muni-

cipaux selon la délibération 

le 15 décembre 1918. Une 

commission du monument 

est créée le  23 février 1919 

et la municipalité fait le choix 

de monsieur Charles Tardif, 

sculpteur, décorateur, à 

Caen, qui lui propose plu-

sieurs plans de monuments. 

Le devis et le plan  sont ap-

prouvés le 15 juin 1919 pour 

9300 francs, lesquels sont 

financés en partie par la 

souscription de 5837 francs 

et payable en trois termes : 

1er juillet 1919, à la livraison 

et le 30 août 1919 (ACP 

volume 105, folio 11). Cette 

commission pour le monu-

ment se compose de : 

Blouet, adjoint ; Lebrun, 

Clouet, conseillers munici-

paux ; Soudée, curé doyen ; 

Henri Grente, négociant et 

madame veuve Dufouc, pro-

priétaire. Monsieur Tardy, 

entrepreneur du monument 

à élever, adresse une lettre 

en s’excusant de ne pouvoir 

être prêt pour  l’inauguration 

et la fête programmée le 15 

septembre 1919; il invoque 

des difficultés de transport. 

Le conseil proteste et de-

mande que le piédestal soit 

au moins érigé. Cette grande 

fête « patriotique et reli-

gieuse » est annoncée par 

l’Avranchin du 6 sep-

tembre 1919 pour le 

dimanche 14 septembre. 

L’hebdomadaire précise 

que la cérémonie reli-

gieuse sera célébrée par 

le Cardinal Dubois, ar-

chevêque de Rouen, en 

présence de Mgr Grente, 

évêque du Mans. Mon-

sieur Lelégard informe 

ses collègues le 10 août 

1919, que plusieurs per-

sonnes de la commune 

désirent voir placer le 

monument en l’honneur 

des soldats morts au 

champ d’honneur dans un 

autre endroit que le cime-

tière. Le conseil décide le 10 

décembre 1919 de planter 

deux mar-

r o n n i e r s 

s y m b o les 

de la vic-

toire. Ils 

sont com-

m a n d é s 

chez M 

Letellier et 

Cie pépinié-

riste à 

Caen pour 

32 francs. 

Une péti-

tion, signée 

par 350 

habitants, 

est remise 

à la munici-

palité le 15 

a o û t 

1920. Le 

conseil ler 

Lelégard est le porte-parole 

des pétitionnaires. Le conseil 

face à l’évolution des com-

portements décide finale-

ment le 29 août 1920 qu’il y 

aura une deuxième souscrip-

tion pour qu’il y ait un deu-

xième monument commémo-

ratif dans le cimetière (la 

Piéta telle que nous la 

voyons actuellement au-

dessus du calvaire, fondue et 

signée par l’union artistique 

de Vaucouleurs (Meuse) et 

fait le choix par 17 voix pour 

une implantation du monu-

ment primitif face au portail 

de l’église. Les conseillers 

avaient le choix entre trois 

sites : ce lieu ou le nord-est 

de la place de l’église ou 

bien encore la place de la 

mairie. Le maire qui souhaite 

voir le monument surmonté 

d’un poilu se met en rapport 

Photo Robert Pouchin, 1949,  

archives départementales de la Manche 
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terme de Pâques, les dites 

gelines et chapons, les œufs 

portable au château de mon dit 

seigneur, item à la mi-carême : 

six sols tournois pour 

« eusseurement » et sept de-

niers tournois pour aider au 

« … » item  « … » sont dû tant 

nous que nos puinés « … » 

sommes sujets à aider à faire 

charruer les foins et prairies de 

mon dit seigneur aussi qu’il est 

accoutumé en la compagnie 

des autres hommes à ce sujet 

après qu’il seront fanés  la 

première fois, item est dû une 

brebis de trois ans en trois ans  

au moins de janvier, est dû tant 

nous que nos puinés à ladite 

sieurie chaque sept deniers 

pour l’église à la Saint André et 

trois mailles pour bancs (…) par 

chacun (…), item nous sommes 

sujets  au (mot disparu) du 

moulin à blé de ladite sieurie 

au service  d’y celui savoir et 

amener et charrier les meules 

audit moulin ainsi qu’il est ac-

coutumé et bois nécessaires 

au tournoyant  et curage dudit 

moulin, vider et curer le bieu de 

derrière la (mot effacé) en la 

compagnie des autres 

hommes à ce sujets ; item 

nous devons tant nous que 

nos puinés, chacun une pa-

lette de farine au terme de 

Noël des blés que nous fai-

sons moudre pour notre (…) 

item est dû par chacun devant  

service et aider à curer et ré-

parer la prochaine douve du 

château de mon dit seigneur 

une fois pendant la vie de 

chaque seigneur en la compa-

gnie des autres hommes à ce 

sujets après que mon dit sei-

gneur aura fait curer et réparer 

la première perche ; item, 

nous sommes sujets, tant 

nous que nos puinés à faire 

garder et garde au château de 

mon dit seigneur soit par 

temps de paix et de guerre ou 

autrement de payer chacun 

cinq sols tournois par les 

mains du prévôt au choix et à 

la Vicomté de notre dit sei-

gneur, item nous devons servir 

de prévôt receveur chacun à 

notre tour, au rang ; item nous 

devons : reliefs, treizième, 

aides et sous aides coutu-

mières quand le cas s’offre 

et (…) ; item sommes (…) au 

gage pleige, juridiction, élec-

tion de prévôt, et cour de 

cheminage à ladite sieurie ;  

item il est dû à cause d’icelle 

aussi un homme pour aider 

et à garder la foire de Mont-

martin-sur-Mer, icelle séant 

quand il nous est  fait (…) 

dument et partout nous de-

vons être quitte de 

toute coutume 

outre  les quatre 

portes de Norman-

die pour le Roi, 

notre sire, pour la 

durée que nous 

vendons et ache-

tons pour revendre 

en payant le prix 

de celle que nous 

achetons pour 

revendre et payer 

demi-coutume 

duquel fief la te-

neur en fait. Pre-

mièrement : notre 

dit seigneur en 

possède onze ver-

gées environ 

(déchiré) et partie 

(…) au bourg dudit 

lieu de Saint-Denis 

au lieu ordinaire ce 

jour d’hui par extra vingt et 

un juillet mil sept cent vingt-

trois, en présence de Pierre 

Louaye, sergent, notre gref-

fier, pour être reçu par ledit 

seigneur ce qui a été présen-

tement fait par maitre  Jean 

Aubert, sieur de la Lande, 

son régent, sous les re-

proches et blâmes en temps 

et lieu dont nous avons ac-

cordé acte ce vingt et un 

juillet 1723 après avoir en 

interligne en l’autre (effacé) 

et ainsi qu’une poule et dix 

œufs pour bon. Signatures 

(fonds Denise Véron : 372 J 

aux archives départemen-

tales de la Manche).  

Le fief de la Fontaine de Livée à Saint-Denis-le-Gast 

De noble homme, haut et 

puissant seigneur, Messire 

Jean, François de Saint-

Denis, chevalier, seigneur et 

patron dudit lieu de Saint-

Denis-le-Gast, Grimesnil, Le 

Tanu et autres lieux, terre et 

seigneurie où il tient fran-

chement et noblement gage 

pleige, cour et usages et 

juridiction sur Georges de 

Livée et Anne de Livée, 

veuve de Philippe 

Clément, fille de 

Robert de Livée, 

aîné, du fief de la 

fontaine de Livée 

assis en ladite pa-

roisse contenant en 

Son entier neuf cent 

vergées de terres 

environ  et partant 

est relevée quand le 

« …. » et ancien « …. » 

ledit fief de mon dit 

seigneur par foi et 

par hommage tant  

que nous et nos 

puinés « …. » lequel 

fief joint à l’eau ri-

vière de Sienne d’un 

côté d’autre côté au 

fief de la Martresie 

« … » du but au fief 

de Livée et d’autre 

but au moitié du 

chemin venant de la Baleine 

à l’église dudit Saint-Denis-le

-Gast par raison et à cause 

duquel fief ou ainesse il est 

dû à la dite sieurie par cha-

cun an les rentes et rede-

vances et qui ensuivent, 

c’est à savoir au terme Saint 

Michel en septembre : seize 

sols tournois, huit demeaux 

d’avoine audit terme, me-

sure de Gavray, portée et 

rendue au grenier de mon 

dit seigneur, item au terme 

de Noël : neuf deniers tour-

nois pour payer et regarder , 

quatre poules avec un cha-

pon audit terme de Noël 

avec quarante œufs au 

Le site de la fontaine et du lavoir de Livée 
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Bail le 1er juin 1905 par ma-

dame Lemare Marie, veuve Dau-

guet, propriétaire à Saint-Pois, à 

la commune, d’un boxe pour un 

cheval de l’Etat à compter du 1er 

mars 1905, moyennant 25 

francs par an sur 13 ans (ACP 

Saint-Pois, volume 36, folio 95-

96). Il s’agit d’Edouard Dauguet, 

décédé le 7 juillet 1895 époux 

de Marie, Françoise Lemare 

(succession du 6 janvier 1896, 

n° 95 en 3 Q 7533). Ce débitant 

avait eu trois enfants : Rosalie ; 

Edouard et Marie-Françoise. Le 

fils : Edouard, François sera 

épicier dans le bourg de Saint-

Pois. Il épousa Eugénie, Marie 

Vienne et décéda le 21 juin 

1910 (succession déclarée le 

26 décembre 1910, n° 89 en 3 

Q 7467).  

Délibération municipale du 22 

janvier 1933 concernant la loca-

tion du haras appartenant à la 

veuve Legrand étant venue à 

expiration à la date du 31 dé-

cembre 1932. Il y a lieu, précise 

André Piquois, maire,  de la re-

nouveler aux conditions du bail 

précédent en date du 5 mars 

1922 approuvé par le Préfet, 

pour cinq années consécutives, 

moyennant 600 francs par an. 

Les précédentes conventions 

sous écritures privées dataient 

des 25 mars 1897 ; 25 janvier 

1901 ; 1er juin 1905. Madame 

veuve Dauguet, mère de ma-

dame veuve Legrand a consenti 

a édifier les constructions desti-

nées à recevoir pendant la sai-

son de monte les étalons de 

l’Etat du dépôt de Saint-Lô. Fait 

bail de ces conventions moyen-

nant un loyer annuel de 245 

francs. Bail SSP du 22 mai 

1922 par lequel madame 

veuve Legrand devenue pro-

priétaire des mêmes im-

meubles les a loués à la com-

mune de Saint-Pois pour 

douze années à compter du 

1er janvier 1921, moyennant 

300 francs. Madame Le-

grand, actuellement proprié-

taire du haras ayant demandé 

que ce loyer soit porté à 600 

francs (dossier Saint-Pois 

(1930-1939), Z 652 Sous-

préfecture d’Avranches (1926

-1941)). La station de Saint-

Sever apparait pour la der-

nière fois en 1977. Le direc-

teur du dépôt d’étalons de 

Saint-Lô précise dans son 

rapport aux Préfets qu’elle 

serait desservie par celle de 

Saint-Pois en 1978 deux fois 

par semaine (2 ETP 53). La 

station de Saint-Pois avait été 

diminuée en 1933.  

Les premiers carnets de 

monte et de saillies datent de 

1901. Ils démontrent l’activité 

de cinq étalons nationaux : 

Kirsch, Quiproquo, Scarron, 

Substitut et Trayon (2 ETP 

2700/12) auxquels s’ajoutent 

avec leurs carnets respectifs, 

deux étalons approuvés : 

Livarot à Saint-Pois (2 ETP 

270/11) et Quirinal à Boi-

syvon (2 ETP 270/13).  

Les registres des étalons 

nous éclairent sur les ani-

maux eux-mêmes, leurs ca-

ractéristiques morpholo-

giques, leur comportement. 

Voici quelques extraits des 

descriptions qui ont été 

faites de cette première 

génération d’étalons connus 

dans les carnets de monte. 

L’étalon Kirsch est né en 

1888 de l’étalon Etudiant et 

de la jument Glaneuse, en 

Normandie à Saint-Léger-sur

-Sarthe dans l’Orne. Ce demi

-sang a commencé sa car-

rière d’étalon à Avranches 

entre 1892 et 1897 et fut 

ensuite attribué à la station 

de Saint-Pois jusqu’en 

1902. Comme les autres il a 

fait ses épreuves au trot 

monté à Caen. Ce petit che-

val est très étalon dans son 

ensemble. Il est carré, près 

de terre, énergique, de très 

brillantes actions et a sa 

place marquée dans plus 

d’un point de la circonscrip-

tion. Les premiers poulains 

de cet étalon s’annoncent 

bien. En 1902 ce petit éta-

lon manque de lignes, de 

soutient dans le dessus, de 

force dans le dessous et 

d’élévation dans l’action, 

mais il a suffisamment de 

quartiers, assez de carrure 

derrière, quelques distinc-

tions malgré ses imperfec-

tions. On l’utilise à Saint-

Pois, c’est un animal secon-

daire néanmoins. Trayon fait 

son étalonnage entre 1901 et 

1905 à Saint-Pois. Ce demi-

sang est né à Réville dans 

l’arrondissement de Valognes 

en 1897 de Nemours et de la 

jument Lisette. Il n’a pas beau-

coup de quantité, il n’est pas 

très bien coiffé, ni très juste 

dans l’encolure. Il est surtout 

très léger dans ses membres. Il 

est toujours recherché à Saint-

Pois où il ne paraît pas mal 

produire. Il ne parait plus pou-

voir être conservé en 1906. 

Substitut est né en 1896 de 

Kellermann et de cocote à 

Bricquebec. Ce demi-sang est 

connu à Saint-Pois entre 1900 

et 1902. Il est très critiquable 

dans son dessous lâché et trop 

pauvre de muscles dans son 

flanc trop long et dans ses 

dernières côtes. Cet étalon a 

pour lui d’être très bien greffé, 

assez profond dans sa poitrine. 

Il est très secondaire de mo-

dèle et corneur. Son palefre-

nier en demande sa réforme 

en 1902. Scarron ne fait que la 

monte de 1900 à Saint-Pois. Il 

est né en 1896 de Palbo et de 

la jument Tire Live. Ce demi-

sang vient de Saint-Julien-sur-

Calonne dans l’arrondissement 

de Pont-l’Evêque. C’est un petit 

cheval très discutable dans 

son milieu, dans sa croupe 

ronde et haute, dans ses 

La station de monte de Saint-Pois 

Étalons Statut N° 

  

N° général Nature Nombre 

de 

montes 

en 1901 

Localisation Cote des registres 

des étalons natio-

naux 

Livarot Privé 13720     58 Saint-Pois   

Kirsch National 14231 1317   62 Saint-Lô 2 ETP 199 

Quiproquo National 16297 1790   68 Saint-Lô 2 ETP 202 

Scarron National 17071 1922   44 Saint-Lô 2 ETP 202 

Substitut National 17072 1923   48 Saint-Lô 2 ETP 202 

Trayon National 17510 1984   37 Saint-Lô 2 ETP 202 

Quirinal Privé 15523 5523 Pur-sang 33 Boisyvon   
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chapelle de la Cour au châ-

teau à laquelle sont atta-

chées des terres d’aumônes 

et les deux gerbes de la dime 

de la paroisse et nomination 

à la chapelle du Jugement 

dans l’église paroissiale de 

Saint Jean de Caen, droit du 

(…) et (…) des moulins ba-

naux avec (…) mouture, droit 

du moulin à vent, de colom-

bier, rivière, étangs, ga-

rennes, chasse, pêche ; châ-

teau (ancien) composé de 

caves, caveaux, cuisines, 

offices, laverie, cabinet, 

garde-robe, salles, 

chambres, cabinet, chapelle 

dans la cour avec sa cloche, 

grenier, le tout couvert d’ar-

doises, horloge étant avec 

ledit château, colombier cou-

vert en bois, trois cent 

soixante-six pieds de bâti-

ments et maison manable, 

pressoir, grange, charreterie, 

écuries, étables, chambres, 

greniers, cinquante-quatre 

pieds d’autre maison à 

usage de cellier et boulange-

rie, deux petites chambres et 

grenier, le tout occupé par le 

fermier. Une ferme appelée 

la ferme de la Cour, compo-

sée 1° d’un jardin potager et 

une portion de terre y joi-

gnante nommée le fruitier 

ainsi qu’elle ce contient ; 2° 

de la prairie de haute ; 3° de 

la prairie de bas ; 4° d’un 

jardin potager derrière le 

colombier du château et un 

petit jardin à pommiers y 

attenant ; 5° d’un autre jar-

din à pommiers situé der-

rière la grange ; 6° d’une 

portion de terre dite la Vieille 

Chesnée ; 7° d’une autre 

pièce de terre appelée la 

Surtière entourée de haies et 

fossés ; 8° d’une pièce de 

terre nommée le Jardin  du 

Bois de l’église en labour ; 

9° d’une pièce de terre ap-

pelée la Petite Chesnée der-

rière l’église ; 10° d’une 

pièce de terre labourable dite 

la Pièce du Clauset ; 11° 

d’une pièce de terre appelée 

le Clos de Villeurs, tenue en 

nature de labour autour de 

laquelle est une ceinture de 

pommiers ; 12° d’une autre 

pièce de terre appelée le Pré 

de la (brûlé) Horel ; 13° 

d’une pièce de terre en la-

bour nommée le Clos Viel ; 

14° de la pièce en labour 

nommée le Bois des Vallées ; 

15° de celle en labour appe-

lée la Croutte Maillard ; 16° 

d’une pièce de terre labou-

rable nommée le Grand bois 

autour de laquelle et une 

ceinture de pommiers sur 

deux rangs ; 17° d’une pièce 

de terre ci-devant en étang et 

actuellement plantée en 

aulnes appelée les Noires 

Mares ; 18° d’une autre 

pièce de terre nommée le 

Jardin (brûlé) ; 19° d’une 

autre pièce de terre labou-

rable nommée le Bois des 

Fontaines ; 20° d’une autre 

pièce de terre 

nommée le Petit 

Pré au Curé ; 21° 

d’une pièce de 

terre appelée la 

Coupillière tenue 

(en) nature de 

labour ; 22° d’une 

autre pièce de 

terre labourable 

appelée (le) Grand 

Jardin et plantée 

en pommiers ; 

23° d’une pièce 

de terre nommée 

le Chesne (Mai…) ; 

la ferme de la 

Hulotière consis-

tant 1° en 

soixante-douze 

pieds de maison 

composée d’une 

salle, écurie, 

étable, chambres 

et greniers au-

dessus ; 2° en 

quatre-vingt-seize 

pieds d’autres 

bâtiments à usage de charre-

terie, granges, étables, cel-

lier ; 3° en soixante-dix-huit 

pieds d’autres bâtiments à 

usage de pressoir et trois 

étables, le tout en mauvais 

état ; 4° en une pièce de 

terre en labour nommée le 

Jardin du Prof(…) ; 5° en une 

pièce de terre appelée le Pré 

du Hutrel ; 6° en une prairie 

appelée la Hullotière ; 7° en 

une pièce de terre en her-

bage couverte de bois (jonc) 

en vignot appelée le Bos-

quet ; 8° en une autre pièce 

de terre appelée le Clos 

l’Epine et tenue en nature de 

labour ; 9° en une pièce de 

terre en labour nommée le 

Jardin de la Grange ; 10° en 

une autre pièce de terre la-

bourable appelée le Grand 

Vente du château de La Haye-Bellefond 

Héritiers et ayant cause de  la 

terre et seigneurie de La Haie-

Bellefond, élection de Saint-

Lo, en Basse-Normandie, con-

sistant en fief noble de La 

Haie-Bellefond anciennement 

La Haie-Hue dont le chef-lieu 

est situé en la paroisse de La 

Haie et l’étendue pour le do-

maine aliéné dans les pa-

roisses du Guillain, Dangy, 

Soulles, Moyon, Tessy, Ville-

baudon, Beaucoudrey, le tout 

situé en l’élection de Saint-Lo 

en Basse-Normandie relevant 

en plein fief de haubert du Roi 

à cause de la Vicomté de Cou-

tances directe sur les arrières 

fiefs relevant en foi et hom-

mage de la dite terre et sei-

gneurie de La Haie-Bellefond 

et font chacun un huit(ième) 

de fief de haubert, l’un appelé 

le fief (Finière) situé au Guil-

lain, et l’autre situé à Dangy 

possédé par le sieur (brûlé) 

ensemble la directe sur les 

autres arrières fiefs qui peu-

vent relever de la dite terre 

ainsi qu’en ont joui ou du jour 

(d’hui) Monsieur le Duc et 

Madame la Duchesse de Laval 

ou leurs auteurs ; plus la no-

mination aux cures des deux 

(paroisses) de La Haie-

Bellefond et Guislain, à la 

Vue façade méridionale du château avec des ruines sur le pignon.  
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avec monsieur Briens qui lui 

adresse un modèle en fonte 

bronzée pour le prix de 3000 

francs. Des trophées de 

guerre sont proposés à la 

commune le 23 janvier 

1921. Il s’agit de 3 canons 

de tranchée, 4 obus de 220 

mm et 4 autres de 280 mm 

pour un engagement de 500 

francs en frais de déplace-

ment. Ils étaient parqués soit 

à Vernon soit à l’inspection 

des forges de Paris. La com-

mune ne semble pas y avoir 

répondu favorablement. Le 

maçon Refuveille, seul ma-

çon de Percy, précise la déli-

bération,  est chargé de 

l’érection du monument sur 

la place devant l’église le 13 

février 1921 pour un mon-

tant de 431,50 francs. 

Douze obus en granit sont 

commandés chez Rivière 

entrepreneur granitier à Ville-

dieu le 12 mars 1922 pour 

1650 francs (1er août 1922, 

ACP volume 109, folio 84). 

La pose en est programmée 

pour le 10 avril suivant. La 

fête de l’inauguration eut lieu 

après la délibération du 14 

8bre 1923 à 

l’occasion de 

laquelle une 

somme de 

1000 francs 

est affectée 

pour ce be-

soin. Un mar-

ché est pas-

sé avec 

G e o r g e s 

Lemare, res-

taurateur à 

V i l l e d i e u , 

pour le ban-

quet, moyen-

nant un prix 

de 15 francs 

par per-

sonne: 200 convives sont 

prévues (ACP volumme 111, 

folio 20-21). L’inauguration 

fut présidée par monsieur 

Dior,  alors ministre du com-

merce, le 28 octobre 1923. 

La vue de cette inauguration 

montre le poilu sur pied, fusil 

au repos, désormais conser-

vé en mairie, au sommet de 

l’obélisque. Sa position ren-

dait le monument différent 

des autres. La longue liste de 

ceux qui sont morts est gra-

vée sur le monument dont 

voici la dédicace : A la mé-

moire des enfants de Percy 

morts au champ d’honneur. 

Liste des 109 poilus : Alliet 

A ; Allix C ; Auvray A ; Besne 

A ; Blin E ; Blouet H ; Bourdon 

A ; Canuet A ; Canuet C ; Co-

ron A ; Cunegonde E ; Dela-

fosse I ; Dudouit A ; Ernault 

A ; François A ; Gastbled D ; 

Crebaux C ; Lemaitre J ; Le-

neveu E ; Lerault O ; Letouzey 

A ; Lhermitte M ; Papillon O ; 

Pépin A ; Rogerie E ; Roussel 

F ; Suzanne E ; Villain L ; 

Voisin J / Auvray R ; Brachet 

C ; Canuet P ; Carrey A ; Dela-

fosse C ; Chapon C ; Esnault 

A ; Guédon A ; Havel C ; Her-

sent A ; Lamy E ; Lamy H ; 

Larsonneur J ; Lechevrel L ; 

Leclerc A ; Lefèvre F ; Lehaut 

J ; Lelièvre E ; Lemazurier V ; 

Lempereur E ; Gesnouin A ; 

Leneveu E ; Levallois P ; 

Lhermitte R ; Pichard H ; 

Renouf J ; Tison J ; Trouve-

rie E ; Varin C / Burnouf M ; 

Collette L ; Delamare C ; 

Grésille E ; Hennequin H ; 

Hérel A ; Huet E ; Lemazier 

E ; Lempereur A ; Nicolle A ; 

Tison M ; Voisin A / Alliet R ; 

André F ; Bidel A ; Brachet 

J ; Collace A ; Communier J ; 

Dupont E ; Hubert A ; Lau-

rence L ; Ledormeur E ; Le 

Gall A ; Lefèvre E ; Legoupil 

E ; Lepilleur A ; Levilly A ; 

Sevaux L ; Vivien A / Adde 

F ; Bliault A ; Chapon L ; Char-

din L ; Dorée F ; Dorée J  

(Joseph Amand Dorée décé-

dé le 7 décembre 1918 à 

l’hôpital militaire d’Uskub, 

est inhumé à Percy le 3 août 

1922. Il est considéré par le 

journaliste de la Croix de la 

Manche comme « un héros 

d’Orient  ») ;  Dufour L ; 

Duprey A ; Guilbert E ; Hurel 

J ; Jean E ; Jouaudin A ; Le-

goupil J ; Lehaut E ; Leneveu 

E ; Levallois L ; Marquet R ; 

Murîe J ; Quinette L ; Su-

zanne G ; Legoupil A ; Qui-

nette A. Je cite et précise  

parmi eux les membres de 

l’ACJF de Percy morts au 

champ d’honneur : René 

Alliet (15 octobre 1917) , 

Georges Chapon (25 mai 

1915 à Roclincourt), Louis 

Dufour (maréchal des logis 

chef : le 15 juillet 1918 à la 

montagne sous Reims), 

Emile Jean (5 avril 1918), 

Alphonse Lemaître, Eugène 

Leneveu (24 juin 1915), 

Henri Pichard (9 juin 1915 à 

Neuvil le-Saint -Vast),  Al-

phonse Voisin (25 septembre 

1916), Gaston Delamare 

(Verdun le 27 septembre 

1916), Raymond Allain, Ca-

mille Lecrosnier, Almyre Le-

souef (36e régiment), René 

Lesouef (médecin auxiliaire), 

Auguste Pigace, clairon (23 

octobre 1917). Voir le mémo-

rial de l’ACJF.  Ce monument 

fut restauré  en 1954, 

d’après le marché forfaitaire  

passé le 3 août avec Armand 

Mauduit pour un montant de 

627500 francs (ACP volume 

283, n° 214). Ce fut sans 

doute à ce moment là qu’il 

fut décidé de retirer le poilu 

de fonte qui était resté sur le 

monument pendant la durée 

de la guerre.  
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 Que pourra t-on 

faire?  

Les journées 

européennes 

dues moulins et 

du patrimoine 

meulier sont un 

rendez-vous 

incontournable 

chaque année. 

Ils constituent 

en effet un 

identifiant de 

territoire spéci-

fique et le bas-

sin de la Sienne 

offre une diver-

sité de sites, 

pour certains 

remarquables. 

Comme à l’ac-

coutumée nous 

limiterons notre 

action à la jour-

née du di-

manche 17 mai 2015. Nous 

veillons au juste équilibre sur 

le territoire en alternant notre 

intérêt sur les différents sites 

du territoire. Le site internet 

de l’association : 

http://www.patrimoinevaldesi

enne.fr/ est ponctuellement 

mis à jour: c’est le cas pour 

les recherches historiques 

sur les moulins qui ont été 

repérées.  

 

Journées européennes des moulins et du patrimoine  

meulier : 17 mai 2015 

La croix Marié à Maupertuis 

Quelques images pour attirer 

l’attention sur ce patrimoine 

local qu’on appelle aussi « le 

petit patrimoine ». La croix 

« Marié » a connu au moins 

trois épisodes. Le plus an-

cien au croisement route de 

Coutances-route de La Haye-

Bellefond. Un dé ancien sub-

siste ainsi que la base du fût. 

Comment fut-elle renversée: 

un mystère. La deuxième est 

moderne, dressée à l’inter-

section de la route départe-

mentale 13 et de la route qui 

passe au bourg de Mauper-

tuis. La dédicace nous ap-

prend que cette croix a été 

dressée par F. Delafosse de 

Maupertuis/1880/Pater -

Ave/40 jours d’indulgences. 

Elle est constituée d’un dé 

cubique avec des chanfreins, 

posé sur un socle épais aux 

angles en glacis, lui-même 

en appui sur une marche. Le 

fût est hexagonal. Une bague 

marque la naissance du 

croisillon de même section. 

Cette croix a subi en cours 

d’année un avatar. Pous-

sée, massacrée, renversée : 

le mauvais passage a pris à 

cet instant même un sens 

actualisé. Je fus alerté par 

l’accident et ses effets sur 

c e  p at r im o i ne .  S es 

membres brisés reposèrent 

sur le sol entremêlés au 

poteau indicateur ayant 

subi le même sort. Une 

nouvelle croix, quelques 

mois plus tard (novembre) 

s’élance à nouveau.  Ses 

dimensions, ses proportions 

ont été sérieusement 

revues à la baisse, mais 

elle se dresse à nou-

veau dans le carrefour, 

légèrement réorientée. 

Pourquoi n’a-t-on pas 

conservé et réemployé 

tous les éléments qui la 

constituaient?  

Merci à madame Pou-

get-Ficet d’avoir attiré 

mon attention.  
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Jardin ; 11° en une pièce de 

terre en labour nommée la 

Bidelière ; 12° en une autre 

pièce de terre labourable 

nommée le Clos de la 

Perche ; 13° en une autre 

pièce de terre labourable 

nommée le Grand Bois de la 

Hullotière ; 14° en une autre 

pièce de terre en labour 

nommée le Petit Bois ; 15° 

en une autre pièce de terre 

en labour nommée la Rete-

nue ; 16° en quinze vergées 

de terre labourable nommée 

le Vieux Jardin ; 17° en une 

autre pièce de terre en la-

bour nommée la Croutte ; un 

petit moulin à sarrasin et à 

huile garni de ses ustensiles, 

une chambre au-dessus ; un 

autre moulin à froment et 

orge avec ses ustensiles, 

écurie, charreterie, 

chambres, le tout couvert en 

paille, jardin potager, étang, 

couailles, chaumes et un 

petit pré, le tout situé à La 

Haye-Bellefond ; toutes les 

rentes seigneuriales en ar-

gent, grains et volailles et les 

droits de corvées de pêches, 

de foires, de prévôté dépen-

dant des dites terres et sei-

gneuries et sans aucune 

exception ni réserve et géné-

ralement tous les droits et 

rentes et corvées de quelque 

nature qu’ils soient que Mon-

sieur le Duc et Madame la 

Duchesse de Laval avaient 

droit d’exiger à cause de la 

dite terre et seigneurie.  

Plus la terre, ferme de la 

Jannière, située à La Haie-

Bellefond, élection de Saint-

Lo faisant partie du domaine 

non fieffé de La Haie-

Bellefond, consistant, 1° en 

cinquante-un pieds de mai-

son composée de cuisine, 

salle, greniers dessus, petite 

grange et petite étable cou-

vertes en paille ; 2° en un 

petit jardin potager, un petit 

jardin fruitier, deux autres 

petites pièces de terre labou-

rables ; cent soixante-treize 

livres de rente de la na(ture) 

de laquelle est due par les 

représentants du sieur de la 

Juberdière, aux termes de la 

sentence rendue en la Vi-

comté de Gavray le vingt-et-

un janvier mil sept cent qua-

rante-un ; ainsi que tout ce 

que dessus vendu et délais-

sé se poursuit et comporte et 

tel qu’il appartient à Mon-

sieur le Duc et Madame la 

Duchesse de Laval et ne sera 

sans aucune indemnité dans 

le cas, ou, le capital des 

rentes qui ne seraient pas 

perçues n’excéderaient point 

en capital la somme de six 

cent livres et dans ce cas 

seulement ou ce capital ex-

céderait il serait dû indemni-

té par Monsieur le Duc et 

Madame la Duchesse de 

Laval à Monsieur Le Tellier 

acquéreur de cet excédent, 

Monsieur le Duc et Madame 

la Duchesse de Laval enten-

dant vendre à Monsieur Le 

Tellier qui entend acquérir 

les dites terres, seigneurie, 

fermes, moulins, rentes et 

autres droits tels qu’ils ap-

partiennent à Monsieur le 

Duc et à Madame la Du-

chesse de Laval sans rien 

excepter.  

Madame la duchesse de 

Laval en propriétaire des 

objets ci-dessus vendus 

comme lui étant échus par le 

partage des biens de la suc-

cession de Madame Marie, 

Madeleine, Hortense Gigault-

de-Bellefonds, sa mère, à 

son décès veuve de Monsei-

gneur Anne, Jacques de Bul-

lion, chevalier, Marquis de 

Fervaques et de Gallardon, 

lieutenant général des ar-

mées du Roi, chevalier de 

ses ordres, son père, passé 

devant maître Armand, no-

taire à Paris et son frère en 

sa première date du trente-et

-un décembre mil sept cent 

soixante-sept, entre Mon-

sieur le Duc et Madame la 

Duchesse de Laval, Madame 

la Duchesse autorisée à cet 

effet de Monsieur le Duc, son 

mari, et héritier pour un tiers 

de Madame la Marquise de 

Fervaques, sa mère, sa seule 

héritière quant aux biens 

régis par la Coutume de 

Boullonnois ou sa représen-

tation n’a pas lieu en ligne 

directe d’une part. Monsei-

gneur Anne, Charles, Sigis-

mond de Montmorency-

Luxembourg, Marquis de 

Royan, Premier baron chré-

tien de France, colonel du 

régiment de Hainault-en-

Fauterye. Monseigneur Anne, 

Paul, Emmanuel, Sigismond 

de Montmorency-

Luxembourg, chevalier non 

(professe) de l’ordre souve-

rain de Saint Jean-de-

Jérusalem, majeur. Monsei-

gneur Armand, Louis, Mar-

quis de Férent aide de camp 

du régiment royal cavalerie 

et Madame de Montmorency-

Luxembourg-Dolonne, son 

épouse de lui autorisée, 

Monsieur le Marquis de 

Royan, Monsieur le Cheval-

lier-de-Luxembourg et Ma-

dame la Marquise de Férant, 

frères et sœurs, enfants de 

défunte Madame Marie, 

Anne, Etiennette de Bullion-

de-Fervaques, après son 

décès, épouse de Monsei-

gneur Charles, Anne, Sigis-

mond de Montmorency-

Luxembourg, duc Dollonne, 

laquelle étant fille aînée de 

Monsieur le Marquis et de 

Madame la Marquise de 

Fervaques et par représenta-

tion de Madame la Duchesse 

Dollonne, leur mère, héritiers 

conjointement pour un tiers 

de Madame la Marquise de 

Fervaques, leur aïeule mater-

nelle indépendamment des 

préciput et portions avanta-

geuses qu’ils avaient droit de 

prendre comme représentant 

l’aînée des filles de Madame 

de Fervaques dans les biens 

nobles régis par la coutume 

de Bretagne d’autre part, 

Monseigneur Paul, Etienne, 

Auguste de Beauvillier, Duc 

de Beauvillier, mineur éman-

cipé par mariage procédant 

sous l’autorité et assisté de 

Monsieur Lemanton, Conseil-

ler, maître des requêtes de la 

Reine, curateur aux causes 

et tuteur aux actions immobi-

lières de Mon dit seigneur 

Duc de Beauvillier. Ledit 

sieur Lemanton en son nom 

et qualités et autorisé spé-

cialement aux effets par la 

sentence relatée audit acte. 

Monseigneur Charles, Paul, 

François de Beauvillier, 

Comte de Buzennois, Grand 

d’Espagne de la première 

classe, mineur émancipé par 

mariage, assisté et autorisé 

à cet effet du sieur André, 

Georges Le Fèvre, bourgeois 

de Paris, curateur aux 

causes et tuteur aux actions 

immobilières de mon dit 

seigneur Comte de Buzan-

nois. Le dit sieur Lefebvre 

autorisé spécialement à cet 

effet par la sentence relatée 

audit acte. Monseigneur 

Paul, Hyppolite de Beauvil-

liers, Duc de Saint Aignan, 

Pair de France, chevalier des 

ordres du Roi, lieutenant 

général de ses armées au 

nom et comme tuteur hono-

raire de Mademoiselle Co-

lette, Marie, Paule, Hortense, 

Bernardine de Bauvilliers, sa 

petite-fille mineure. Et le 

sieur Philippe Leblanc, bour-

geois de Paris au nom et 

comme tuteur honoraire de 

M(brûlé) de Beauvilliers, 

nommé à cette qualité et 

autorisé à cet effet par les 

sentences énoncées audit 

acte de partage. MM le Duc 

de Beauvilliers et Comte de 

Buzannois et Mademoiselle 

de Beauvilliers, frères et 

sœurs, enfants et uniques 

héritiers de Madame Augus-

tine, Léonine, Olympe, Nicole

-de-Bullion-de-Fervaques, à 

son décès épouse de Mon-

seigneur Paul, Louis Duc de 

Beauvilliers, Pair de France, 

Grand d’Espagne de la pre-

mière classe et par représen-

tation de madame leur mère, 

MM les Ducs de Beauvilliers 

et Comte de Buzannois et 

Mademoiselle de Beauvil-

liers, héritiers conjointement 

pour le dernier tiers de ma-

dame la Marquise de Fer-

vaques leur aïeule mater-

nelle encore  d’autre part. 

Madame la Marquise de 

Fervaques étant propriétaire 

des biens présentement 

vendus ainsi que Monsieur le 

Duc et Madame la Duchesse 

de Laval s’obligent d’en justi-

fier à Monsieur Le Tellier 
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acquéreur, à toute réquisi-

tion, à peine de tous dé-

pends, dommages et inté-

rêts, la terre et seigneurie de 

La Haie-Bellefond et ses 

dépendances et autres biens 

présentement vendus sont 

tenus en plein fief de hau-

bert, observation faite que la 

dite ferme et terre de la 

Jeannière fait partie du do-

maine non fieffé de La Haye-

Bellefond et y a été remise 

par droit de bâtardise. Pour 

par Monsieur Le Tellier ac-

quéreur, ses héritiers et 

ayant causes, jouir, faire et 

dis-

poser des objets présente-

ment vendus en pleine et 

libre propriété comme ils 

aviseront et de chose à eux 

appartenant à commencer la 

jouissance du jour Saint Mi-

chel vingt-neuf septembre 

dernier de sorte que le dit 

sieur Le Tellier touchera en 

entier l’année qui échoira à 

pareil jour de la présente 

année et que Monsieur le 

Duc et Madame la Duchesse 

de Laval recevront en entier 

l’année échue au dit jour 

Saint Michel dernier. Cette 

vente faite à la charge par 

Monsieur Le Tellier acqué-

reur d’exécuter les baux ac-

tuellement subsistants des-

dits biens ou en dépossédant 

les fermiers de les indemni-

ser de manière que Monsieur 

le Duc et Madame la Du-

chesse de Laval ne soient en 

aucune façon inquiétés ni 

poursuivis par lesdits fer-

miers à peine de tous dé-

pends, dommages et intérêts. 

Plus de payer et acquitter les 

droits de lots et ventes trei-

zièmes et devoirs auxquels 

donne (brûlé) ouverture. La 

présente vente sans aucune 

réserve quelconque et en 

outre moyennant la somme 

de cent quatorze mille livres 

(…) deniers à Monsieur le Duc 

et Madame la duchesse de 

Laval, savoir cent douze mille 

livres pour la terre et seigneu-

rie de La Haie-Bellefond et 

deux mille livres pour la terre 

de la Jannière, sur laquelle 

présente somme Monsieur le 

Duc et Madame la Duchesse 

de Laval reconnaissent avoir 

présentement reçu de Mon-

sieur Le Tellier en espèces 

sonnantes et ayant cours 

réellement délivrées à la vue 

des notaires soussignés, 

celle de quinze mille livres 

dont d’autant quittance et 

quant aux quatre-vingt-dix-

neuf mille livres restant ledit 

sieur Le Tellier s’oblige de les 

payer à Monsieur le Duc et 

Madame la Duchesse de La-

val en leur hôtel à paris sur la 

quittance de Monsieur le Duc 

et Madame la Duchesse don-

nent à cet effet tout pouvoir 

nécessaire, savoir : 1° trente-

cinq mille livres le dix février 

prochain ; 2° quinze mille 

livre le premier avril de l’an-

née prochaine mil sept cent 

soixante-treize ; 3° trente 

mille livres le premier janvier 

de l’année suivante mille sept 

cent soixante-quatorze ; 4° et 

les dix-neuf mille livres res-

tant le premier avril de la dite 

année mille sept cent 

soixante-quatorze avec l’inté-

rêt sur le pied du denier vingt 

sans retenue des impositions 

présentes et à venir à comp-

ter de ce jour de convention 

entre les parties lequel de-

meure à mesure des paie-

ments qui seront faits sur le 

principal, le tout à peine de 

tous dépends, dommages et 

intérêts….(suivent quelques 

pages de modalités de paie-

ment, hypothèques, etc.).  A la 

requête et en la présence de 

Monsieur Le Tellier-de-

Montaure acquéreur, le pré-

sent contrat a été lu et publié 

à haute voix à l’issue de la 

messe paroissiale de La Haie

-Bellefond où le chef-lieu est 

situé de la seigneurie et terre 

comprises au dit contrat  

nous nous sommes exprès 

transportés à la place accou-

tumée à faire les actes de 

justice et publications ordi-

naires en la présence du 

peuple sortant de l’église 

dudit lieu venant d’ouïr (…) le 

service divin à ce que ce soit 

chose notoire et afin que 

personne ne puisse ignorer 

de la dite publication nous 

avons appelé à témoins 

Charles Voisin, Jean-Pierre 

Drouadeinne, François Le-

chanoine, Louis Duval, Jo-

seph Pacary de la dite pa-

roisse de Villebaudon, maître 

Jacques, Antoine Estur, 

prêtre et maître Jean, 

Jacques, Thomas Cosnard, 

curé de La Haye-Bellefond 

qui ont avec ledit seigneur 

acquéreur et nous signé tant 

à la présente qu’à la grosse 

du contrat suivant la cou-

tume (5 E 4195).  

Vue avant du château. Période indéterminée. 
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connaître sans qu’il soit be-

soin d’en faire autre explica-

tion pour par lui en jouir, user 

et disposer comme de ses (…) 

avec tous les droits, préroga-

tives, servitudes actives et 

passives qui en dépendent et 

dont ils peuvent être, suscep-

tibles a compter du trente 

mars dernier qu’il est envoyé 

en propriété, possession, 

jouissance par ledit sieur 

Mauger qui en sa dite qualité 

le subroge en tous les droits 

de messieurs Cambiaso et à 

cet égard et promet de lui 

remettre tous les titres de 

propriétés qu’ils peuvent avoir 

concernant lesdits objets 

vendus, en originaux ou co-

pies. La dite vente faite aux 

conditions suivantes, 1° mes-

sieurs les vendeurs se réser-

vent le droit d’exploiter et 

faire valoir le grand pré rete-

nu avec bêtes, liées, déliées 

et voitures pour le petit co-

teau par lequel ou le (…) ordi-

nairement autant cependant 

qu’il sera possible de l’y ex-

ploiter parce que si par la 

suite cela devenait impossible 

on le desservirait par l’un des 

autres fonds vendus par l’en-

droit le plus convenable 

comme aussi messieurs les 

vendeurs se réservent l’eau 

sortant de l’étang pour l’irriga-

tion du pré retenu sans que 

l’acquéreur puisse la détour-

ner des endroits où elle coule 

maintenant ; 2°l’acquéreur 

souffrira la jouissance desdits 

héritages vendus audit sieur 

Lepeltier fermier pendant le 

temps qu’il sera fondé à la 

prétendre parce qu’il recevra 

de lui à compter dudit jour 

trente mars dernier et au 

prorata, cent quarante francs 

de fermage par an si mieux 

(…) faire cesser cette jouis-

sance en s’arrangeant avec 

ledit Lepeltier, comme il avi-

sera bien sans y appeler les 

vendeurs et sans qu’ils soient 

inquiétés à cet égard. Et en 

outre ladite vente faite moyen-

nant 1° le prix et somme de 

cinq mille neuf cent vingt-cinq 

francs quatre-vingt-treize cen-

times nette aux mains de mes-

sieurs les vendeurs, de laquelle 

somme le dit sieur Fossé en a 

sur le champ à la vue du no-

taire et des témoins soussignés 

compté et payé deux mille neuf 

cent soixante-deux francs 

quatre-vingt-seize centimes en 

numéraire métallique dont ledit 

sieur Mauger pour messieurs 

Cambiaso s’est saisi et d’au-

tant quitte à l’égard des deux 

mille neuf cent soixante-deux 

francs quatre-vingt-seize cen-

times restant, ledit sieur Fossé 

s’est obligé de les payer en 

numéraire métallique de bon 

cours à messieurs Cambiaso ou 

à leur fondé de pouvoir au châ-

teau de Ducey le trente sep-

tembre prochain fixe avec 

l’intérêt à raison de cinq pour 

cent sans aucune retenue à 

compter dudit jour trente mars 

dernier, 2° enfin quarante-neuf 

francs trente-huit centimes de 

rente foncière perpétuelle 

exempte de la retenue de 

toutes contributions prévues ou 

imprévues qui a commencé à 

courir le trente mars dernier et 

dont le premier arrérage  (…) 

sera payé au château du Mesnil

-Garnier le trente mars pro-

chain et de suite d’an en an 

jusqu’à l’amortissement qui en 

pourra être fait toutes fois et 

quantes en payant le capital 

sur le pied du denier vingt avec 

les intérêts et loyaux comptes 

justes à payer le tout en numé-

raire métallique de bon cours et 

non autrement étant ainsi con-

venu sans quoi la présente 

n’eut été faite, à tout quoi ledit 

sieur Fossé s’est obligé sur 

tous ces biens et spécialement 

sur lesdits fonds vendus par le 

présent, paiera l’acquéreur les 

frais et droits de la présente 

et d’une grosse exécutoire 

pour messieurs Cambiaso. 

Car ainsi convenu promet-

tant, obligeant, fait aux pré-

sences de Louis Salmon 

maçon demeurant en la 

commune de Juilley et de 

Charles Leprêtre, arboriste, 

demeurant en celle du té-

moin, signés avec les parties 

comparantes et nous dit 

notaire après lecture faite (5 

E 3379).  

membres légers mais il a 

pour lui un peu de subs-

tance. Après avoir été ac-

couplé avec les meilleures 

juments de la station, il a 

mal produit sans rappeler la 

formule de l’un de ses as-

cendants. Quiproquo fait 

carrière à Saint-Pois entre 

1898 et 1904. Ce demi-

sang est né en 1894 de 

Diplomate et de la jument 

Rapide à Neuilly dans l’ar-

rondissement de Bayeux. Il 

sera toujours, écrit-on, un 

peu menu dans ses poignets 

et pas assez fourni dans ses 

canons, son dos est un peu 

plongé ; mais il est par ail-

leurs bien bâti en étalon 

avec des jarrets très bien 

dessinés  antérieurement. Il 

marche très bien. C’est un 

étalon très noble en 1899, 

suffisamment développé. Il 

laisse à désirer en 1902 

dans son dessus, il est rond 

par derrière, trop léger dans 

ses membres. Ce petit éta-

lon très estimé à Saint-Pois 

n’est pas d’un mauvais 

genre, d’un assez joli profil 

avec assez de figure et de 

carrure mais très défectueux 

dans le dessus. Sa produc-

tion est moins bonne qu’on 

l’espérait en 1904. Sa ré-

forme est demandée.  


